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MES  CONCITOYENS.  ' 


Trop  jeune,  ô mes  Concitoyens î 
pour,  vous  rendre  service  par  mes 
démarches  , que  je  me  trouverais  heu* 
reux , si  je  pouvais  au  moins  vous 
itre  de  quelque  utilité  par  mes  écrits  l. 
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A VIS 


Aux  Communautés  ^ . Corporations  y 
Bourgeois  , Çtc,  &c.  , sur  la 
nomination  de  leurs  Représentants^ 
aux  Etats-Généraux. 


INTRODUCTION. 

Peuple  Français^  votre  Roi  vous  appelle 
pour  concourir  avec  lui  à la  réforme  des  abus 
qui  vous  rendent  malheureux , &■  qui  affligent 
- fon  cœur.  . ^ 

II  veut  que  votre  bonheur  foit  immuable  comme  ^ 

' fa  puilTance'. 

Béni/Tons-le  , ce  bienfaifant  Monarque  & 
qu’il  vive  fur  la  terre , auffi  long-temps  qu’il  doit 
régner  dans  nos  coeurs  l . 

Il  voudroit  que  tout  Ibn  Peuple  fut  auprès 
de  lui  ; mais  tout  fon  peuple  efl:  trop  nombreux 
pour  que  cela  fbit  pofflble  : il  faut  donc  que 
nous  nommions  des  Repréfentants  dignes  de  le 
remplacer  ; &*  c’eft  fur  cette  nomination"^ qui  doit  - • . 
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être  faite  avec  la  plus  fcrupuleufe  exàaitude  ^ 
que  j’ofire  quelques  Avis  à mes  Concitoyens. 

r • • • ! 

£ l'^È  E R T È\ 

Il  faut  qu’il  y ait  là  plus  grande  dans 
le  choix  que  vous  ferez  de  vos  Députés  pour 
fcs^‘ Etats- Generaux  5 qat  ce'jbit^  ne  peut 

gêner  votre  opinion  ni  vous  empêcher  de  dire 
votre  avis.  -z  Crpjej-moi , ce  n’eft  plus  le  mo- 
ment d’avoir  des  conji dérations*  (i) 

Le  .droit  de  'chaque  Citoyen-  pour  . la  caufè 
commune  efl:  ahfolument  égal.  Perfonne  ne  peut 
prétendre  y avoir  un  droit  fupériéür  pi  faudroit 
même  fe  défier  de  'celui  'qui  auroit  cette  pré- 
tention.. : ■ ..  . . ' V 

Concorde.  - 

Dans  ce  moment,  les  intérêts  des  Prm/e- 
font  trop  "différents  des' nôtres,  pour  que 
Y union  puijfe  régner  entre  eux  & nous.  Mais 
par  notre  modération  & notre  fageffe,  établit- 


' ( ï ) C’eft  un  terrible  Chapitre  , '&  qui  a'  déjà 
bien  fait  du  mal  que  celui  des  confî dérations  ; on 
en  feroit  un  gros  livre  ; & tout  Tefprit  du  monde 
n’eîi  feroit  jamais  qu’un  fort  mauvais  livre. 


fons-y  la  Concorde , jufqu’à  ce  qu’une  égalité 
plus  parfaite  nous  uniffe  à jamais.  * - I 

JEjrczzrsJoirs: 

Vous  devez  faire  la  plus  grande  attention  aux 
exclurions  réclamées  dans  les  Arrêtés  de  vos 
Communes , auxquels  vous  avez  adhéré.  Il,  ne 
faut  pas  prolonger  les  abus  contre  lefquels  on 
réclame  ; ce  feroit  une  contrariété  de  laquelle 
il  naîtroit  un  grand  mal. 

Vous  ne  devez  pas  nommer  un  homme  en 
place  , parce  qu’il  eft  en  place  ; ce  motif  de 
bienféance  pourroit  confacrer  un  ufage  dont  la 
vanité  s’effbrceroit  de  faire  une  loi. 

A cet  égard  , c’eft  fur-tout  des  Corps  dont  il 
faut  fe  défier  ; ils  font  toujours  tout  prêt  a ériger 
en  loi  ce  qu’on  a fait  une  fois  pour  eux  par  , 
une  pufillanime  confidération. 

Ceux  qui  follicitent  les  voix  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , doivent  être  exclus.  Quand 
un  homme  a du  mérite , &r  qu’il  a une  conf- 
■ cience  pure , il  ne  fait  point  de  baffes  démar- 
ches pour  être  choifi  ; il  attend  cette  juftice  de 
fes  Concitoyens  : fi  un  autre  que  lui  eü.  nom- 
me 3 sûr  qu’ils  auront  fait  un  meilleur  choix  ^ 
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il  les  fçiiclte  d'avoir  ' pari;m'  eux  des  • Citoyeô* 
plus  dignes  .que  lui  de  les  rçprérenter.  (i)  * 

Ch,oxx^^  x?jss  ^jpiFxjTés. 

P - 

Ap.RÈS  vous  avoir  defigné  les  gens  que  vous 
devez  exclure  , je  vais  tâcher  de  vous  indiquer, 
autant  qui!  eft  poffible , ceux  que  vous  devez 
élire,  (i)  . • 

Pour  être  élu  Député  , il  faut  être  né  Fr  an- 
gais  ^ majeur  indépendant,  & d’une  intégrité 
reconnue. 

Chaque  Ordre  doit  choifir  fes  Députés  dans 
fbn  Ordre. 

Gardez-vous  bien  de  choifir  vos  Repréfen- 
tants  dans  un  Ordre  qui  ne  feroit  pas  le  vôtre. 
Les  hommes  qui  vous  repréfenteront  doivent 


(i)  » Le  Lacédémonien  Pédaretc  fe  préfente  pour 
T>  être  admis  au  Confeil  des  Trois  Cents  ; il  eftrc- 
y>  jetté.  Il  s’en  retourne  tout  joyeux  de  ce  qu’il  s’eft 
» trouvé  dans  Sparte  trois  cents  hommes  valant  mieux 
y)  que  lui.  Je  fuppofe  cette  démonftration  fincere,  & 
7)  il  y a lieu  de  croire  qu’elle  l’étoit.  Voilà  le  Ci- 
'»  toyen.  » [ J.  J,  RouJJeau ^ dans  fon  Emile,  ] 

(a)  Les  Lettres  de  convocation  pour  cette  Pro- 
-vince  vous  indiqueront  la  forme  qu’il  faudra  obfervcr 
pour  HUdion  de  vos  Députés  % 
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avoir  les  mêmes  intérêts  que, vous  à foutenir^ 
Les  Nobles  ne  .peuvent  vous  repréfenter.’  Lorf- 
qu’ils  veulent  conferver  leurs  Privilèges  , &r 
que  vous  en-  demandez  Tabolition  , peut-on  pen- 
fer  qu’il  plaideront  cette  caufe  en  .votre  faveur  t 
ChoififiTez  dés  hommes  fermes  « injlriiiîs  , & 
fur-tout  intègres. 

Fermes  , parce  que  lorfqu’on  a de  bons  prin* 
eipes  , ce  n’eft  qu’avec  de,  la  vigueur  & dû 
caraflere , qifon  les  foutient , & que  l’on-  par- 
vient à les  faire  adopter  aux  autres.  " 

Infiruits  y parce  que  celui  qui  ne  fçait  rien  ; 
&■  qui  veut  foutenir  fon  opinion  , n’eft  qu’un 
entêté 'fort,  dangereux.  . 

’ Sur  ^ tout 'intègre  , parce  qu’il  ne  fuffit  pas 
d’être  ferme  Sc  injiruit^  il  faut  encore  avoir 
une  confcience  pure  ; l’homme  qui  s’écarte  de 
Tes  devoirs , quelque  fermeté  &r  quelqu’inftruCf 
tion  qu’il  ait,  .finit  par  être • méprifé.  Eft  - il 
honnête  ? Ses  mœurs , fon  langage  , fes  ma- 
niérés tout  prévient  en  fa  faveur , il  fuffit  de 
l’écouter  pour  qu’il  vous  perfuade. 

L’homme  qui  réunira  toute  lès,  vertus , fans 
prétentions , làns  âpreté , fans  ambition , & qui 
n’aura  pas  craint  de  plaider  hautement  votre 
caufe , voilà  l’homme  que  vous  devez  choifir.  • . . 
.Que  ne  puis/-je. le  nommer?  O mes  Conci- 


toyens  ! Si  vous  l’honnorez  de  votre  chbk  i 
après  avoir  tout  facrifié  pour  vous  & pour  fa 
Patrie,  il  quittera  la'Ville  pour  aller  dans  nos 
Champs  jouir  du  bonheur  auquel  il  aura  con- 
tribué , il  n’en  fbrtira  que  pour  vous  être 
utile  encore.  . ■ 


'Objets  que  vous  deve:^  'recommander  par^ 

ùcùlUrement  à vos  Députés^ 

* * ■ 

Cj  ’ e s T avec  les  Repréfentants  du  Tiers- 
Etat  réunis 5 -que  chaque  Député  prendra  les 
înftruftions  qui  lui  feront  néceffaires»  Elles  doi- 
vent tendre  toutes  à détruire  les  abus  introduits 
dans  le  Royaume , tant  fur  les  impofitions',- 
leur  nature , leur  proportion  , que  fur  i’ Admi- 
niftration  de  la  juftice  , &c.  &c. 

Cependant  , il  eft  des  chofes  que  vous  ne 
fçauriez  trop  leur  recommander. 

1?,  Que  vous  regarderez  toujours  le  Mo^ 
narque  comme  Chef  unique  & fuprême  de 
toute  Jujiiee.  Que  lui  feul  aura  à fa  difpofidon 
les  faveurs , les  grâces  & les  emplois. 

2^.  Que  lorfque  la  Nation  aura  réformé  le| 
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abus  contraires'  aux  ’ droits  de  Vkomme  & dur 
Citoyen , comme  il  n’eft  pas  de  la  fage/Te  hu- 
maine de  faire  dans  un  inftant  des  Loix  qui 
alTurent  à jamais , la  tranquillité  de  tous  , vous 
demandez  des  Etats-Généraux  de  cinq  ans  en 
cinq  ans , compofés  des'  Repréfentants  de  la  Na- 
tion, librement  choilis.par  elle. 

3^.  Que  dans  cette  AlTemblée  chacun  y don- 
nera fa  voix  hautement , afin  de  connoître  les 
amis  ou  les  ennemis  du  Peuple.  ' 

4^.  Que  ne  voulant,  ni  ne  pouvant  empê- 
cher un  Noble  d’être  Noble , un  Evêque  d’être 
Evêque , que  vous  exïigez  feulement  que  l’on 
abolifie  les  Privilèges  d’Exemptions , parce  qu’ils 
grevant  la  partie  du  Peuple  la  plus  indigente  ; 
&■  que  les  Membres  d’un  Etat , qui  en  parta- 
gent tous  les  avantages  , doivent , ainfi  que  le 
Peuple  , en  fupporter  les  charges  & l’aider  dans 
fes  befoins. 

5^.  Que  la  maniéré  de  punir  les  Criminels 
fûit  la  même  pour  les  Nobles  &r  les  Roturiers. 
Que  vos  Députés  engagent  fur- tout  la  Nation 
à détruire  cet  infâme  préjugé  qui  déshonore 
une  famille  honnête  dont  l’un  des  parents  aura 
fubi  le  châtiment  qu’exige  le  crime. 

"Au  refte , vous'  devez  vous  en  rapporter  à 


I 
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la  ftgelTe 'de  vos  Députés , ' dont  lés  intérêts 
font  les  mêmes  que  les  vôtres,  ' 

Tous  ceux  qui  auront  des  connoijjctnces 
Bus  particuliers  & locaux  ^ remettront  leurs 
Mémoires  à leur  Municipalité  , qui  réunira  dans 
un  feul  cahier  dhnjlrucliotis  ^ tout  ce  que  l’Ordre 
aura  à demander -aux  Etats-Généraux  prochains^ 


I 
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Aux  Députés  élus  pour  les  Ètats^ 
Généraux.  i 

O U s , que  vos  Citoyens  ont  jugé  dignes 
de  les  repréfenter  j vous  , dont  j’envie  le  fort 
heureux , vous  n’avez  pas  befbin  de  mes  con- 
fèils  5 je  le  fçais.  Cependant  daignez  me  lire  un 
inftant , & que  votre  indulgence  pardonne  aux 
exprelfions  de  mon  cœur. 

Défiez  - vous  des  moyens  que  l’on  peut  em- 
ployer pour  vous  réduire  ; nul  intérêt  particu- 
lier ne  doit  vous  maîtrilèr , & les  grandeurs 
ne  doivent  être  rien  pour  vous.  Le  bonheur  feul 
de  la  Nation  doit  être  votre  récompenfe. 

Songez  que  toute  la  France , TUnivers  en- 
tier , aura  les  yeux  fur  vous  : fi  vous  trahi/Tez 
la  Nation.  • . voués  à l’infamie  &c  à l’exé- 
cration , rien  ne  pourra  vous  foufiraire  à la 
haine  de  vos  Compatriotes  ; mais  fi  au  contraire, 
vous  remplilTez  dignement  votre  milfion  hono- 
rable , quelle  gloire  vous  attend  !... 

C’eft  dans  l’augufie  AJJemhlée  de  la  Na-* 
lion  ; c’efi  avec  votre  R O l que  vous  allez 
concourir  à la  réforme  des  Loix  qui  vont  lier 
à jamais , par  un  bonheur  commun  , le  Mo- 
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narque  (i)  & fès  Sujets.  Uniflez-vous  fur- 
tout  à vos  Freres , Habitants  des  Campagnes. 
— LaflTez  du  Tourbillon  des  Affaires , qu’il  vous 
fera  doux  un  jour , de  trouver  parmi  eux  la 
tranquillité , & des  amis  reconnoiffants  avec  lef* 
quels  vous  puiffez  bénir  ce  bon  Roi^  qui  va 
faire  régner  parmi  nous  , le  bonheur  , la  jus- 
tice &r  l’égalité.  — Et  vous , utiles  & modeftes 
Habitants  des  Campagnes , quittez  votre  chau- 
mière 5 gardez  votre  f mplicité  & votre  fran- 
chife  ; venez  à la  Cour , & après  y avoir  dit 
la  vérité,  retournez  à votre  chaumière. 


( I ) Voyez  les  Lettres  de  Convocation  d’Henri 
lïl,  pour  les  Etats-Généraux  de  1576  & 1588; 
dans  ceux  du  6 Aodt  1 576  , il  dit  : qu*il  promet 
d* exécuter  entièrement  efl  ce  qui  aura  été  fait  aux^ 
dits  Etats.  Et  dans  celle  du  9 Juillet  1588,  réité^ 
rons  préfentemeht  Vajfurance  de  ' ne  nous  départir  , ni 
difpenfer  japiais  de  ' ce  . que  nous  aurons  ordonné  ^ 
conclu^ù  arrêté  dans,  une  fi  notable  ^Jfemblée% 


